
Malgré les 
sourires, 
la vie est dure 
au Burundi. 
Très dure.
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entières de la faim. 
Mais des interventions 
structurelles sont 
également nécessaires. 
Pour armer la population 
contre les menaces 
d’inondations, de 
sécheresse et d’érosion. 
Pour mettre un terme 
de manière durable à la 
faim dans un pays où la 
majorité de la population 
vit sous le seuil de 
pauvreté.
C’est pourquoi Caritas 
International mène 

également des projets 
structurels au Burundi. 
Nous encourageons 
l'innovation agricole 
pour empêcher l’eau de 
s’écouler des champs. 
Nous promouvons des 
techniques respectueuses 
du climat pour armer 
les populations 
contre la sécheresse, 
notamment des projets 
de reforestation qui 
permettent de retenir 
le sol et l’eau. Et Caritas 
finance des projets visant 

Vers un avenir sans faim ?

Caritas International 
agit depuis longtemps 
au Burundi, l'un des 
pays les plus pauvres 
au monde. Plus de la 
moitié des enfants 
y souffrent d'un 
retard de croissance 
dû à la malnutrition 
chronique. 

Lorsque les besoins 
sont les plus criants, 
Caritas organise une 
aide alimentaire pour 
sauver des familles 



la sécurité alimentaire. 
Cela a notamment déjà 
permis à de nombreuses 
familles de recevoir une 
chèvre.

En ce moment, nous 
construisons aussi avec 
nos partenaires deux 
centres d'accueil pour 
les réfugiés qui reviennent 
au Burundi et ne peuvent 
plus vivre dans leur 
ancienne maison. Et nous 

avons aussi construit 40 
km de route pour rendre 
accessibles les zones les 
plus inhospitalières des 
montagnes, ne serait-ce 
que pour les ambulances 
et les secours. 

Les ouvriers locaux - 
souvent des agriculteurs 
sans terres - sont payés 
par Caritas pour leur 
travail. Chaque franc 
burundais est le bienvenu. 

Cela fait partie de notre 
projet de développement 
de l'emploi et augmente 
la résilience de la 
communauté locale.

Mais l'objectif principal 
de tous nos projets de 
développement reste le 
même : lutter ensemble 
contre l'insécurité 
alimentaire et réduire les 
risques de catastrophes. 
Au Burundi aussi.

Voici Cynditse. Elle vit dans le même 
village que Gérard, Jacqueline et leurs 
enfants : Bugabira. Elle aussi a perdu 
un enfant. Et elle aussi a un fils qui 
pêche – le jeune homme en couverture 
de ce dépliant. Ce serait beaucoup plus 
facile et plus sûr pour lui s’il avait un 
bateau et le matériel de pêche.

Le mari de Cynditse est mort voici 
deux ans. Elle s’est retrouvée seule 
avec trois enfants. Pour gagner un peu 
d’argent, elle fabrique des nattes de 
roseaux. Cela lui permet d’acheter de 
la farine et des légumes pour elle et ses 
enfants. 

Elle espère que son fils pourra aller 
pêcher en pirogue. Ce serait beaucoup 
plus sûr et plus rentable.

Les gens font mieux 
ce qu’ils font eux-mêmes



Caritas International
Rue de la Charité 43, 1210 Bruxelles, Belgique
+32 (0)2 211 10 57 - infofr@caritasint.be
www.caritasinternational.be
BE88 0000 0000 4141

Nous aimerions soutenir des centaines de 
familles burundaises comme celle de Cynditse 
ou de Gérard et Jacqueline. 

Vous pouvez les aider en leur fournissant le 
matériel nécessaire pour assurer leur sécurité 
alimentaire pour les années à venir : deux 
pirogues, des pièges et des filets de pêche 
pour 63 euros.

Chaque don est le bienvenu pour donner aux 
familles dans le besoin de la nourriture et un 
avenir. De manière durable et structurelle. 

Merci de tout cœur pour votre générosité.
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= du matériel de pêche
Avec les pièges et les filets adéquats, la pêche est beaucoup 
plus facile qu’à la main.

= une houe et des semences pour planter des haricots
Vous aidez des personnes vulnérables à obtenir de la nourriture et 
une source de revenus. Des personnes qui veulent travailler elles-
mêmes.

= deux pirogues pour une personne + du matériel de pêche
Gérard l’explique depuis Bugabira: « Avec un canoë comme celui-là, je peux 
gagner cinq à dix fois plus par jour que ce que je gagne aujourd’hui comme 
travailleur journalier dans l’agriculture ». (Pour raisons de sécurité, il est 
important d’aller toujours pêcher à deux).  
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21 €

40 €

63 €
Merci de votre aide. Garantissez leur sourire pour demain.
Faites un don dès aujourd’hui sur le BE88 0000 0000 4141

Et n’oubliez pas : dès 40 euros sur l’année, vous récupérerez près de la moitié 
de vos dons en réduction d’impôts.

Comment votre don fera la différence

Donnons ensemble un nouvel avenir à 
des familles burundaises


